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D’autres enfin admettent les différentes phases des con­
ceptions religieuses en Egypte, ma, s dans le sens d’une 
décadence successive partant du mont théisme pour aboutir 
au polythéisme et même au fétichisme

L’opinion de M- Pierret, peut-être vi vie pour les prêtres 
et les lettrés égyptiens, nous semble trop théorique pour la 
masse du peuple qui avait peu de culture intellectuelle et 
jugeait plutôt par ses yeux que par son intelligence.

Quant à l’opinion de l’évolution religieuse dans le sens 
progressif (en allant du fétichisme au monothéisme) elle est 
combattue par les témoignages déjà cités de MM. Mariette- 
Bey, Emile Ouimet, Henry, Pierret. Il serait facile de 
corrolwrer ces témoignages par d’autres non moins probants. 
(Voir : Etudes religieuses, 1892 et 18C3.

Néanmoins, ce système évolutionniste est soutenue dans 
plusieurs passages de la Revue, de l’histoire da religions, 
notamment dans le numéro de mars-avril 1881.

M. O. Perrot, auteur de l’article : la Religion égyptienne 
et l’art égyptien, cite à l’appui de l’opinion évolutionniste, 
un livre publié en 1760, par le président de Brosses, sous 
ce titre : Des dieur; fétiches, en parallèle de l’ancienne 

•religion de l'Egypte avec la religion actuelle de A igritie. 
J’ai pu me procurer cet ouvrage. Très intéressant et fort 
bien écrit, il établit un parallèle entre la religion des égyp­
tiens et celle des nègres du pays de Juidah, appelé par les 
Portugais Ajuda, par les Anglais Whydah, et enfin Ouidah 
par les Français, qui en sont aujourd’hui les maîtres, depuis 
la conquête du Dahomey. Ce parallèle confirme l’opinion 
d’après laquelle les Dahoméens seraient venus de l’Egypte, 
dont ils ont gardé plusieurs anciens usages relatifs aux 
sépultures, et surtout au culte de certains animaux et du 
serpent fétiche..

Mais, loin de prouver la thèse de M. Perrot, l’ouvrage 
cité se retourne contre elle, comme nous le verrons bientôt.
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